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La saint-Vincent de Paul 

 

« Si tu vois un homme qui a faim, donne-lui un poisson : tu le nourriras pour un jour. Mais apprends-lui à 

pêcher, tu le nourriras toute sa  vie. »  

Vieux proverbe chinois.  

 

Pendant quelques années j’ai participé aux activités de la Saint-Vincent de Paul. Gilles Meloche en était 

le principal responsable : moi et Robert Bédard , et d’autres dont j’oublie le nom, lui donnions un coup 

de main. Le local se trouvait proche de l’entrée des « catacombes » au sous-sol. 

 

 

La distribution des dons aux familles nécessiteuses se faisait principalement à l’ aide de bons 

alimentaires. Le financement pour ces bons nous venait principalement des profits tirés de la vente de 

billets de tirage. Cependant, durant la période des fêtes, on faisait aussi la distribution d’aliments 

donnés. Nous en faisions la distribution nous-même. Ce fut l’occasion pour moi d’être confronté pour la 

première fois à la pauvreté, avec ses conséquences: logements insalubres, manque de nourriture sur la 

table, et incertitude continuelle quant à la situation financière. Venant d’une famille de la petite classe 

moyenne dont la mère était obsédée par la propreté (c’est même devenu un « running gag » chez nous), 

ce fut tout un choc. Par contre, j’ai fait lors de ces visites pour remettre les paniers alimentaires une 

rencontre qui m’a beaucoup touchée : un couple plein de bonne volonté, dont le mari était un travailleur 

de fonderie mais qui peinait à trouver du travail car les employeurs hésitaient à l’embaucher à cause de 

sa surdité. Ce qui m’avait particulièrement frappé, c’était leur bonne humeur et leur optimisme malgré 

leurs circonstances difficiles.  J’en ai conclu, et j’en demeure convaincu, que la solution à la pauvreté 

passe des programmes gouvernementaux structurés pour sortir les gens de leur état, en particulier à 

l’aide de formation adaptée. Les banques alimentaires et autres organismes de soutien ne peuvent que 

jouer un rôle de soutien ponctuel pour les gens dans le besoin.  


	Collège Sainte Marie Notes et Anecdotes
	La St-Vincent de Paul

